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La réproduotion et la traduction de cette brochure et de la carte qui l'accompagne sont autorisées 
dans tous les pays. TtAuteur prie d'adresser, calle del Arenal, 16, á Madrid, un exemplaire de la re-
vue, du journal ou de l'ouvrage qul en fera la publication ou qui traitera des questions auxquelles se 
rapporte cette brochure , afin d'avoir les renseignements, les plus précis et les plus exacts sur chaqué 
pays, qui pourront servir pour une nouvelle rectiflcation de ce méme travail . 



On ne donne généralement pas d'importance en Espagne á ropinion plus ou 
moins exacte que Ton se forme en Europe de l'état de notre instruction, de la par-
ticipation que nous avons eue dans les grandes decouvertes géographiques et 
scientifiques, de nosgloires artistiques, de notre littérature et des progrés que 
nous faisons dans plusieurs branches de radministration. Les publications et les 
dictionnaires étrangers contiennent sur ees points de telles erreurs et des appré-
ciations si absurdos, qu'il est impossible que l'opinion publique s'en éclaire 
d'une maniere positivo. L'Europe a des données plus exactos et un jugement 
plus juste sur l'état politique, économique, administratif, scientifique et littéraire 
de presque tous les pays du monde que de l'Espagne; toutefois dans les der-
niéres expositions de Philadelphie et-de Paris nous avons donné une brillante 

véritable barómetro de la culture populaire; c'est pour quoi la earte de Mr. Ma-
nier, publiée á l'occasion de l'Expósition Univorselle de Paris en 1867, f ut accueil-
lie en Europe avec la curiosité la plus vive. Dans ce travail l'Espagne apparait, 
par une injustice evidente, comino un des pays les plus arriérés, au niyeau de 
la Eussie et de la Turquie. La presse universitaire et la presse politique de 
Madrid firent alors un appel, aux personnes éclairées, sur les erreurs et sur les 
fausses appréciations que renfermait la carte de Mr. Manier, ce qui ne Ta pas 
empéche á la derniére Exposition, en 1878, de reproduire la memo carte. Ceci 
nous a obligé á imprimer, comme juste protestation en f aveur de l'Espagne, une 
nouvelle carte d'aprés les derniers résultats de la statistique, dont nous avons 
publié le texte en fran§ais et en espagnol, afin do la distribuer avec profusión 
dans le local m§me de l'Expósition de Paris. 

Ce travail ayant été accueilli non seulement avec l'aprobation de la presse es-
pagnole, mais encere avec celle de la presse ótrangére, dont les correspondants á 
Paris ont célebre á l'effet une reunión, ou le docteur Galdo (dont la compétence 
et l'enthousiasme pour tout ce qui a rapport á l'instruction publique sont Men 
connus) a donné toutes les explications nécessaires pour porter dans l'esprit de 
tout le monde la juste conviction avec ¡aquello nous repoussions les opinions 
erronées de Mr. Manier. L'opinion publique en ce qui concerne l'instruction po­
pulaire en Espagne s'est modifiée d'une maniére remarquable, et la presse de 
tous les pays a publié les tableaux statistiques et le texte de notre carte, comme 
le résumé des derniers et des plus exaets travaux et des appréciations les plus im­
portantes sur l'état de l'enseignement primaire dans toutes les nations de l'Europe. 

La publication etla distribution du nombreux tirage qui a été fait alors n'a pas 
suffi pour contentor bien des personnes, tant en l'Espagne qu'á l 'étranger, qui 
par des instances réitérées ont manifestó le désir d'en posséder un exemplaire. 
L'auteur, qui veut correspondre á un désir aussi flatteur, imprime aujourd'hui 
cette seconde édition en forme de broebure, avec la traduction en fra^ais et 
en anglais, pour f aciliter autant qu'il soit possible la connaissance de ce travail. 
On remettra bientot aux f onctionnaires qui sont en rapport avec l'instruction pu-



blique dans tous les pays un nombre considerable d'exemplaires ; i l en sera ega-
lement envoyé aux bibliothéques, aux universités et aux lycées les plus impor-
tants de FEuropé et de l'Amérique. 

Les dif íicultés que les questions d'instruction primaire p r é s e n t e n t l a grande 
importan ce sociale et politique qu'y attachent toutes les nations civilisées, ainsi 
que la convenan ce de publier les efforts de tous les Gouvernements et de^tous 
les pays pour leur amélioration et leurs progrés, jointes au manque d'unité que 
nous avons remarqué, dans cette section, á la derniére Exposition Universelle, 
nous oblige á proposer á toutes les personnes qui s'intéressent pour l'éduca-
tion populaire , la célébration á Paris d'un Gongrés international, sous la prési-
dence du Ministre de l'Instruction publique de France et avec la coopération du 
Corps Diplomatique qui y est accrédité. Ce Congrés étudierait les questions 
relatives au développement, au perfectionnement et au progrés de Finstruc-
tion primaire ; i l rédigerait un formulaire unique qui pourrait servir de base á 
une Commission du méme Congrés pour publier une grande mappemonde avec 
la statistique genérale de Finstruction primaire ; de la sorte i l y aurait de Funité; 
on devrait mettre la plus grande exactitude jusque dans les plus petits dótails, 
sans oublier un léger résumé de Forganisation actuelle des écoles dans tous les 
pays civilisés des deux Continents. La carte pourrait avoir la date du 1er Jan-
vier 1881, et devait étre rectifióe tous les dix ans. 

L'honneur de toutes les nations, de toutes les classes et méme des liabitants 
de tous les pays étant interessé dans une publication si utile, tout le monde 
préterait avec plaisir son concours á sa réalisation. De la sorte, on fixerait d'uue 
maniére irrefutable le développement extraordinaire et les progrés de Finstruc­
tion primaire dans ees derniéres années, et les efforts patriotiques de tous les 
Gouvernements en faveur'de la culture populaire. 

Dans le cas ou ce projet ne pourrait pas se réaliser, ou qu'il serait retardé in-
définiment, nous prions les fonctionnaires de tous les pays d'avoir la bonté de 
nous adresser les données qui figurent dans la note ñnale de cette brochure. Si 
nous pouvons les réunir, nous croyons que cela suffira pour publier, quand ce ne 
serait qu'en ébauche, la carte universelle de Finstruction primaire; c'est a la seu-
le chose á laquelle peuvent aspirer, dans une entreprise si vaste, Finitiative par-
ticuliére la plus énergique et la forcé de volonté la plus décidée. 

Madrid, le 31 Décembre 1878. 



Tous les Gouvernements de l'Europe donnent anjourd'hui la plus 
grande importance au développement et au progrés de rinstruction 
populaire; ils la considérent comme la base la plus ferme de la r i -
chesse, du bien-étre et de la moralité des peuples. Dans ees dernié-
res années les améliorations ont été constantes et de la plus grande 
importance; les résultats en sont vraiment remarquables, non seu-
lement en ce qui concerne la création de nouvelles écoles et l'éton-
nante augmentation de la population scolaire, mais encoré et trés-
particuliérement en ce qui concerne le perfectionnement des métlio-
des, la plus grande richesse, la variété du matériel de l'enseignement, 
et la participation trés-spéciale qu'on a donné dans quelques pays a 
réducation de la femme. 

I I est trés-difficile d'apprécier avec exactitude le degré d'instruc-
tion des différentes nations de l'Europe par les cliiffres officiels qui 
ont été jusqu' á présentpubliés. Le nombre des habitants qui ne sa-
vent ni lire ni écrire est trés-incertain, presque impossible á vérifier 
et, par cela méme, i l est si facile de commettre de telles erreurs qu'on 
ne peut le considérer comme exact pour cette appréciation. Nous 
ayons done préféré, dans notre rectification de la carte de Mr. Ma-
nier, prendre le rapport du nombre des écoliers qui assistent aux 
écoles primaires, a la totalité des habitants. Cette métliode nous offre 
toujours une grande exactitude, et par le mouvement annuel, ce 
moyen nous révéle mieux le degré et le progrés de l'instruction gé-
nérale de chaqué pays. 
_ Le nombre des assistants aux écoles doit étre, en effet, le crité-

rmm de l'instruction publique, car i l réunit dans une seule compa-
raison numérique avec les habitants, toutes les conditions que Ton 
peut exiger relativement á la nation, á la famille, á l'individu, ain-
si qu'á l'organisation et á l'état de ce service si important. L'école 
est, et doit étre, un temple de moralité aussi bien que d'instruction; 
c est un Heu agréable pour les parents, plein d'attraits pour les en-
tants et ennobli par les moeurs; onpeut done assurer sans le moin-

re doute qu'un pays oü un grand nombre d'enfants assistent aux 
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écoles a un G-onvernement qui protége et facilite rinstruction par 
des moyens moraux et matériels d'une influence efficace, un état de 
la famille qui ne repousse ni n'abandonne l'éducation de ses enfants 
et qui respecte et cherclie dans le maitre l'auxiliaire et le directeur, 
une jeunesse qui, aulieu de rester dans l'oisiveté, apprend dans la 
retraite des dioses útiles, et qui íixe ses regards pendant plusieurs 
heures de la journée sur quelque cliose.d'instructif, et qui acquiert 
á cet age, d'oü dépend plus que de nul autre peut-étre le reste de 
lavie, des habitudes de travail, d'ordre, de respect et de docilité. 

La principale difficulté que les questions d'instruction publique 
renferment, procéde du caractére complexe de celles-ci, et bien des 
conséquences erronées, que le temps nous a manifestées, proviennent 
de l'ardeur de les convertir en une douteuse statistique numénque de 
ceux qui savent lire et écrire. I I ne faut pas oublier qu'il n'y a peut-
étre pas deproblémeplus difíicile a resondre que de détermmer avec 
véracité jusqu' á quel degré une personne sait lire et écrire. Nous 
ne croyons done pas que nous nous sommes trompé, en prenant le 
nombre des écoles et celui des enfants qui y assistent comme le vé-
ritable critérium de rinstruction populaire, critérium qui, quoique 
trés-important et fort complexe, comme nous venons de le diré, 
pour les enfants. Test encoré beaucoup plus quand U s'agit de ceux 
qui assistent aux écoles d'adultes, aux écoles dominicales et aux 
écoles des arts et métiers, oü l'éléve sans la pression de l'autorité 
paternelle, quitte par conviction les distractions propres de son age 
pour recevoir le complément de sa premiére éducation; de cette ma-
niére se forme un nouvel horizon bien plus étendu, et i l améliore 
son état social au grand profit de la richesse publique, de rinstruc­
tion et de la culture populaire. 

Ayant done sous les yeux la derniére statistique et tacliant de 
nous retraneber au méme plan de Mr. Manier, nous divisons toutes 
les nations de l'Europe, selon le nombre plus ou moins grand d'en-
fants qui, relativement á la population, assistent aux écoles d'ins­
truction primaire, en quatre catégories, dans cette forme: 

PAYS TRES-AVANCÉS 

oíi rinstruction populaire est presque genérale. 

PAYS ASSEZ AVANCES 

ou une partie considémble du peuple ne sait n i lire n i écrire. 

PAYS ARRIÉRÉS 

oü la plus grande partie de la population ne sait n i lire n i écrire. 

PAYS TRÉS-ABRIÉRÉS 

oít presque la totalité de la population ne sait n i lire n i écrire. 



P R E M I E R E C A T E G O R I E . 

S U I S S E — A L L E M A G N E - 8 U É D E - D A N E M A R K - F R A N G E . 
Pays trés-avancés oü l'iiistruotion popnlaire est presque générale. 

Suisse.—Tout le monde sait lire et écrire, et posséde d'autres con-
naissanoes indispensables. Presque tous les enfants de sept á quinze ans 
re^ivent une saine éducation. Dans les cantons de Zurich et de Lú­
ceme, on compte un écolier sur 4 habitants; dans celui de Thurgovie, 
un sur 5; dans celui de Vaud, le 96 pour 100 des enfants assistent á 
l'école ; dans celui de Berne, i l n'y a que le 3 pour 100 des militaires 
quine savent ni l i re ,n i écrire, ni calculer.* En 1872 la Confédération 
comptait 5088 écoles, 411700 écoliers; aujourd'hui i l y en a 7000 avec 
420000 eleves, d'oü i l résulte qu'il y a un écolier pour un peu moins de 
7 habitants, ou un peu plus de 15 éléves pour 100 habitants; sous ce 
rapport la Suisse est á la tete de tous les pays européens. Les biblio-
théques populaires, au nombre de 1629, avec 687960 volumes, font par­
tió des écoles publiques. Le budget total des dépenses de rinstruotion 
primaire est de 8.708174 francs. 

* C'est ce que difc Mr. Manier, sans se fixer qu'il est absolument impossible, dans anoun pays du mon­
de , qu'il y ait un enfant dans la condition de pouvoir assister á l'école, sur 4 habitants. Le cantón de 
Zurich a 294994 habitants, et d'aprés ce calcul i l deyrait assister aux écoles 73748 eleves, tandis que la 
statistique offlcielle n'en marque que 45000. 

L'instruotion primaire dans tous les cantons de la Confédération Helvétique est dbligatoire et dans les 
écoles publique gratuite; dans les uns et dans les autres elle comprend les matiéres suivantes : langue 
frangaise, écri ture, ar i thmét ique, géographie, hlstoire, chant, dessin, des notions de géométrie , les 
sciences naturelles et l'économie agricole, gymnastique et l'instruction civique pour les gargons et 
l'économie domestique pour les filies. L'instruotion religieuse est volontaire. 

Allemagne. — L'instruction est universelle dans presque toute l'éten-
due de l'Empire, et i l est rare de trouver une personne adulto qui ne 
sache pas lire. Tous les enfants de 6 á 14 ans assistent aux écoles, 
qui sont nombreuses etbien dirigées, et Ton remarque dans quelques-uns 
de ees États , comme le 'Wurtemberg, l'Oldenbourg, la Saxe et la Bavie­
re, encoré plus d'instruction que dans les autres.* Tout l'Empire compte 
60000 écoles d'instruction primaire, avec 6 millons d'écoliers, ce qui 
donne un terme moyen d'une ócole pour 712 écoliers, et 1 écolier pour 
un peu plus de 7 habitants, ou bien 14 écoliers pour 100 habitants. 
L'instruction primaire est obligatoire et le budget général des dépenses 
est de 140 millions de francs. 

* Depuis l'áge de 2 ans jusqu'á 6 , les enfants, dans tous les É ta t s de l'Empire, assistent aux salles 
d asile ; de 6 á 10 ans aux écoles élémentaires, et de 10 k 15 ans a celles qu'on appelle supérieures. 
Linstruotion complete comprend la religión, la langue du pays, l 'écri ture, 1'arithmétique, la géo­
graphie , la physique, l'histoire natnrelle, le dessin, la gymnastique, le travail manuel et le chant. 

En Prusse on défend d'employer les enfants aux travaux industriéis, pendant qu'ils ont l'áge d'assis-
. ^ux écoles primaires, et á Bade les écoles sont administrées par une Commission de péres de famille 

les soutiennent de leurs propres fonds, indépendamment de l'Église et de l 'État . 
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Suéde.—Dans ce pays la proportion de ceux qui ne savent ni lire ni 
éorire est de 1 sur 1000 habitants; d'aprés Mr. Manier on compte un 
éléve sur 5 habitants.* I I resulte, cependant, de la statistique officielle 
qu'en 1871 le nombre des écoles était de 7528; aujourd'hui ce nombre 
monte á 8770. I I y en a de íixes 6310, et 3460 d'ambulantes. Dans les 
premieres, i l y a 204.0 petües écoles Tpouv les eníants au-dessous de 5 ans, 
et 2197 dans les secondes, avec un total d'éléves de 615135, ce qui 
donne un éléve pour un peu plus de 7 babitants, ou 13 écoliers sur 100 
habitants. Dans les six derniéres années on a construit plus de 1500 
nouvelles écoles, efc la population scolaire est augmentée de 95881 éléves. 
L'instruction primaire y est gratuito et obligatoire, et le budget des dé-
penses monte á 10.642000 francs. 

* D'aprés ees cMEfres, les enfants de 1 , 2 et 3 ans savent lire et écr i re , puisque leur nombre est 
beaucoup plus grand que celui des 4430 habitants qne Mr. Manier marque comme les seuls qui man-
quent de ees connaissances dans tout le royanme, á moins que les enfants en Suéde ne soient pas 
comptés au nombre des babitants. 

Danemark.—Tous les danois, aprés leurs premieres années, savent 
l ire, écrire et calculer, á de rares exceptions prés. Les enfants assis-
tent á l'école, depuis l'áge de cinq ou six ans jusqu'á celui de 14 ans ré-
volus. I I y a aujourd'hui 2909 écoles, avec 259508 éléves. Ilrésulte de ees 
ohiffres qu'il y a un écolier pour 7,3 babitants, oubien 13 éléves sur 100 
habitants. Le budget total des dépenses monte á 5.330000 francs. 

I I y a des écoles gratuitos et d'autres oú le maitre est rétribué par les enfants; rinstruction que l'on 
y donne comprend les matiéres suivantes : religión, langue danoise, histoire, géographie, arithmétique, 
dessin linéaire et d'ornement, et des notions des sciences naturelles. 

France . —Les progrés de l'instruction populaire dans ees derniéres 
années, que l'on doit en grande partie aux réformes de Mr. Duruy, ont 
notablement favorisé le degré de sa culture générale. On compte 71289 
écoles avec plus de quatre millions et demi d'écoliers, sans les 32483 
classes nocturnos des arts etmétiers, de commerce, delangues, etc., avec 
830000 adultos. I I résulte de ees chiffres qu'il y a un éléve pour 7,81 ha­
bitants, ou bien qu'il assiste aux écoles primaires 13 pour 100 des habi­
tants. Le budget général des dépenses monte á 60 millons de francs, et 
l'on doit á l'intelligente initiative du ministre actuel de l'instruction pu­
blique, Mr. Bardoux, l'approbation par l'Assemblée d'un crédit extraor-
dinaire de 60 millons de francs, destiné á la construction des écoles 
des municipalités qui sont pauvres, et un emprunt réintégrable de 60 
millions de plus pour le méme but. 

Mr. Manier dit qu'il y a plus de 200000 enfants de sept k treize ans qui ne regoivent aucune instruo-
tion et que 34 pour 100 de ceux qui assistent aux écoles en sortent sachant peu de chose ou rien. Si 
cela était vrai (mais c'est inexact), ce serait peu flatteitr pour de l'organisation aotuelle de rinstruction 
populaire et de la culture générale en France. Áu contraire, presque toutes les Municipalités, et trés-
spéoialement celle de Paris, ont offert á la derniére Bxposition un assemblage de travaux scolaires et un 
progrés si marqué dans le développement de l'instruction primaire, qu'elles ont mérité l'applaudisse-
ment général. Plusieurs d'entre elles soutiennent un grand nombre d'écoles d'apprentis, ou des arts et 
métiers, avec des rósultats pratiques remarquables pour le bon goíit de la classe ouvriére , et la plus 
grande perfection de l'industrie nationale. 



S E C O N D E C A T É G O R I E . 

B E L G I Q U E - N O R V É G E - H O L L A N D E - E S P A G N E - G R A N D E B R E T A G N E . 
Pays assez avancés oü. une partie considerable du psuple ne sait n i lire n i óorire. 

Belgique. — I I y a peu d'années, en 1870, la moitié des liabitants ne 
savait ni lire ni óorire; mais aujourd'hai, gráce anx efforts du Grouver-
nement et dupays, le nombre des écoles est doublé, et l'on a destiné 
pour les soutenir et les améliorer nn budget dix fois plus grand qu'en 
1843. En 1875 le nombre des écoles était 8246, avec 669192 écoliers, 
ce qui faisait 1 sur 8 habitants, ou bien i l y assistait 12 pour 100 des 
liabitants. Les dépenses sont aujourd'hui de 24.806428 francs; c'est la 
nation del'Europe qui assigne une sommeplus forte á l'instruction popu-
laire, puisque cela revient á plus de quatre francs et demi par habitant. 
Dans les Etats-Unis elle dépasse de 12 francs. Le ministre de l'instruc­
tion publique a ouvert un crédit, outre le budget ordinaire, de 20 mi-
Uions de francs pour la construction de nouvelles écoles. 

L'instruction primaire en Belgique comprend nécessairatnant la religión et la morale, la lecture, 
récr i ture , le systéme légal des poids et mesures, des notions de calcul, et d'aprés les besoins dé chaqué 
région les éléments de la langue francaise, flamande ou allemande. I I y a un fait oCflciel assez cu-
rieux: des 469201 enfants des deux sexes qui assistent aux écoles municipales, 145803 ne savent n i 
lire ni éorire ; c'est-á-dire, 31 sur 100 de ceux qui assistent á l'école. 

Norvége .— ' La topographie et le climat de ce pays et sa grande 
étendue superficielle offrent de grandes difficultés pour la création de 
nouvelles écoles, et, cependant, tel est l'amour dupeuple pour l'instruc­
tion, et tels les efforts des associations religieuses et du Gouvernement, 
qu'il y atrés-peude personnes ne sacbant ni lire ni écrire. I I assiste aux 
écoles un enfant pour un peu plus-de 8 habitants, ou bien 11 écoliers sur 
100 habitants. Les dépenses montent á 4.388807 francs. 

En 1871 on a inauguré á Christiania une magnifique éoole primaire , qui a cofttó plus de deuxmillons 
de francs, oü assistent 1300 enfants. L'instraction des écoles élémentaires comprend la lecture, la 
religión chrétienne, des legons clioisies relativas á la géographie, l'histoire de la patrie, l'histoire na-
turelle; le ohant, l'éoriture et TaritUmétique; les classes commeneent toujours par une priére et un 
chant religieux. I I existe aussi des écoles destinées exclusivement aux travaux des petites filies. 

Hollande. — Cette petite monarchie destine une plus grande somme 
pour l'instruction populaire que nul autre pays de l'Europe, excepté la 
Belgique. Elle compte 3734 écoles avec 444707 écoliers, ce qui revient 
á 1 écolier sur 8,7 habitants, dont les chiffres correspondent á 11 en­
fants sur 100 habitants. Chaqué école hollandaise, avec deux, trois ou 
plus de professeurs, sous une direction commune, coiite, terme moyen, 
4150 francs, et la dépense totale est de 15.318136. 

D'aprés Mr. Manier, i l n'y a que 3 pour 100 de la population hollandaise, soit 115963 habitants qui 
ne savent n i lire n i écrire, et comme les enfants qui n'ont pas encoré cinq ans dépassent ce chiffre, 
63 enfants y doivent naltre avec l'illustration qui manque aux hommes des autres pays. 
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Espagne.—II y a quelques années, une grande partie de la popala-
tion nesavait ni lire ni écrire, mais ce nombre ŝ est rédnit anjourd'lmi 
d'une maniere trés-remarquable. Dans plusieurs provinces, (presque tou-
tes celles duNord et de l'Orient), l'instruction popnlaire égale celle des 
nations les plus éclairées de l'Europe. * Pendant quelques années anté^ 
rieures á 1870, i l s'est manifesté une augmentation de 3000 écoles, avec 
200000 éléves, et prés de 4 millions de francs dans les dépenses. On a remis 
á l'Exposition de Paris le nombre des écoles publiques et privées que 
compte l'Espagne; le total en est de 29038, et i l y asiste 1.633288 en-
fants des deux sexes, de 1'age de 5 á 11 ou 12 ans, exception faite 
de oeux qui assistent aux écoles d'adultes. I I correspond done á obaque 
écolier, terme moyen, un peu plus de 10 habitants , ou bien 9 éléves 
sur 100. Dans l'armée toute la gendarmerie, dont le nombre s'approcbe 
de 20000 bommes, et les douaniers, qui sont plus de 12000, savent lire, 
écrire et calculer, aveo la connaissance des cartes itinéraires et géogra-
pbiques; presque tous les soldats du génie, de l'artillerie, de la santé et 
de l'administration militaire savent au moins lire et écrire. Ceux d'infan-
terie et de cavalerie ont une école dans cbaque bataillon ou escadron; 
de sorte qu'en quittant le service militaire ils ont une instruction com­
plete, qui leur est d'une tres-grande utilité. Le budget des dépenses des 
écoles d'instruction primaire monte á un peu plus de 26 millons de francs. 

Si, comme cela se passe dans les autres nations, les écoles des hó-
pitaux et des asiles, celles des prisons et des maisons de correction, ce­
lles des régiments et celles des arts et métiers, qui á Madrid seulement 
comptent plus de 5000 éléves, formaient une partie intégrante de la sta-
tistique de l'instruction primaire, et si l'on obligeait les enfants á conti-
nuer d'aller á l'école jusqu'a l'áge auquel ils y assistent généralement 
dans le reste de l'Europe, l'Espagne oceuperait encoré une meilleure pla­
ce que celle que nous lui marquons dans notre carte; nous ne croyons pas 
hors de propos de consigner ici que la loi d'instruction publique, qui 
sera bientót proposée aux Cortés, sera un grand, un nouvel élément de 
progrés. Elle contribuera d'une maniere efficace et immédiate á géné-
raliser encoré plus l'instruction des masses populaires, non seulement 
par la création d'un grand nombre de nouvelles écoles, mais encoré par 
l'organisation méme de l'instruction et sa plus grande étendue, et par 
son unión aux connaissances propres des arts et des métiers. Les maitres 
obtiendront ainsi des avantages plus positifs dans la pénible tácbe qu'ils 
ont á remplir. 

* Parmi d'autres exemples, nous citerons, comme preuve, les chiffres offieiels qni se rapportent á la 
Municipalité de Grijon, dans les Asturies, oü est né l'auteur de ce t ravai l , elle compte une population 
de 31320 habitants et 59 écoles d'instruction primaire, avec 4927 écoliers, on une école sur 530 habi­
tants; ce qui revient á un éléve pour moins de 7 habitants; le cinquiéme de son budget annuel est 
destiné k couvrir les frais de l'instruction publique. 
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Grande Bretagne. —L'instruction popnlaire, livrée presque exclusi-
vement á l'Eglise anglicane, se trouvait i l y a un demi siécle considéra-
blement arriérée; on ne comptait en 1803 qu'un seul éléve pour 40 ha­
bitants, et le nombre des enfants qui assistait aux écoles n'arrivait pas 
á 900000. Le Grouvernement, obligé par l'opinion publique, et par l ' ini-
tiative particuliére de toutes les classes de la société anglaise, stimulée 
par le patriotismo, a amélioré l'instruction primaire; deux bommes émi-
nents y ont grandement contribué : lord Brougbam et lord John Eus-
sell. La loi de 1870, modifiée en 1873, ainsi que la puissante initiative 
des associations religieuses de tous les cuites et la patriotique coopéra-
tion des classes aisées, réalise dans ees derniéres années de trés-rapides 
progrés. Oependant, l'énorme cbiffre de 2 millions d'enfants qui en 1870 
étaient privés de toute instruction, ne diminue pas d'une maniere visi­
ble; on en trouve dans ce cas, seulement á Londres, 150000, etuntiers 
au moins des enfants dans les grandes villes, comme Liverpool, Leeds, 
Birmingbam, Mancbester et d'autres. On peut, done, assurer que presque 
la moitié de la population britannique ne sait ni lire ni écrire, surtout en 
Angleterre et en Irlande, mais i l y a une remarquable différence en fa-
veur de l'Ecosse, oü l'instruction est presque générale; cette partie du 
Eoyaume-TJni oceupe la premiére catégorie dans l'échelle de Tinstruction 
populaire en Europe. Mais de l'ensemble de toute la Grande Bretagne 
i l n'assiste á l'école, terme moyen, que 9 enfants sur 100 habitants, ou 
bien un éléve pour un peu plus de 11 habitants. Le nombre total des 
écoles est de 58075, frequentées par prés de 3 millons d'écoliers, et les 
dépenses montent á 2.600000 livres sterling ou 65 millions de francs. 
L'Etat ne fournit qu'un million de livres, l'autre million provient des ré-
tributions des enfants, etle reste'de souscriptions volontaires. Le Parle-
ment vote, en outre, tous les ans une subvention qui doit étre distribuée 
aux maitres qui consentent á subir l'inspection officielle du Gouverne-
ment, dans la proportion de 5 francs pour chaqué éléve qui a assistó 
á l'école au moins 400 heures pendant l'année. Les inspecteurs y ont 
une haute considération. Ils touchent 18000 francs d'appointements. 
^ En complótant cette statistiqne par le grand nombre d'écoles dirigées par les associations religien-
H! A P-ar péres de famille' entíérement indépendantes du Gouvernement, la Grande Bretagne ob-
iienarait une place plus importante dans le tablean général de l'instruction primaire. On construit ao-
ueuement h Londres et d'autres grandes villes une multitude de magnifiques écoles, qui produiront 

uientot une augmentation extraordinaire dans la population scolaire. L'Angleterre doit á l ' in i t i a t ive 
pd.TOcuiiere Ja creation pour les adultes des écoles de manufactures, de dessin et de sciences appliquées, 
luí ont xmpnmé en peu d'années un progrés croissant dans le bon goút des petites industries et des 
'iris en géneral. 
la camgrandS seigneurs' et mgme les propriétaires de la classe moyenne, qui habitent ordinairement 
soutem gne' donnent Kne attention marquée aux soins des écoles rurales; bien souvent elles sont 
par d p s f eux"mémes' et ils contribuent personnellement au plus grand avancement des enfants 
etla m, • reSpnbllques'desexalnens' des P r i x . i u ' i l s alternent et ils embellissent avec le cbant 
cultuní, f '•Cela a prodmt des résultats vraiment surprenants, non seulement par le progrés de la 
cla«sP, n 6' mais encore par la plus étroite union et les affectueses rélations entre les hautes 
Pratim^ pf i ? ni0m.! favorisée3 Par ^ fortune. C'est á cela qu'on doit principalement le bon sens 
^dwque et la tranqmllité dont jotiit la société anglaise. 



T R O I S I É M E C A T E G O R I E . 

A U T R I C H E - H O N G R I E — I T A L I E — G R E C E — P O R T U G A L . 
Pays arriérés oü la plus grande partie de la population ne sait n i lire n i écrire. 

Autriche-Hongrie—L'instruction des provinces allemandes est bien 
supérieure aux autres, nous citerons comme preuve qu'en Bohéme, par 
exemple, i l n'y a que 5 soldats sur 100 qui ne savent ni lire ni écrire, 
et i l arrive la méme ohose dans le Tyrol , la Moravie, etc.; par contre, 
le reste de l'Empire est remarquablement arriéré, parce qu'on ne s'as-
sujettit pas aux prescriptions légales, comme i l arrive dans la Hoij-
grie, dans la Transilvanie, dans la G-alitcie, dans la Croatieet dans les 
Confins militaires. La Hongrie, cependant, travaille avec de brillants 
résultats á la création de nouvelles écoles et au matériel d'instruc-
tion; elle égalera trés-prochainement les provinces les plus éclairées, 
d'aprés les derniers chiffres publiés á l'occasion de l'Exposition de Pa­
rís. Dans tout l'Empire, rinstruction primaire comprend deux cours: 
l'un élémentaire, oü i l faut assister tous les jours pendant six ans, et 
l'autre de répétition pendant trois ans; l'un et l'autre sont généralement 
dans un méme bátiment et sous la direction d'un seul professeur, avec 
la coopération de ceux qu'exige le plus grand ou le plus petit nombre 
des écoliers qui assistent á chaqué classe. Les villes qui dépassent 5000 
habitants doivent organiser au moins une école supérieure oü l'instruc­
tion dure trois ans pour les gar^ns et deux ans pour les filies qui auront 
terminé le cours de l'école élémentaire ou qui pourront étre approu-
vés dans l'examen d'entrée, prévenu par les Eéglements. La durée de 
l'année scolaire est de huit mois dans les écoles rurales et de neuf dans 
toutes les autres. a 

Tout le territoire austro-hongrois étant compris dans les mémes chií-
fres, on y compte 29267 écoles et plus de 3 millons d'écoliers; i l y en 
a done 1 pour un peu plus de 12 habitants, ou bien 8 enfants sur 100 
habitants. La dépense totale de l'instruction primaire peut étre á peu 
prés calculée á 69 millions de francs. 

Le programme d'instruction dans les écoles élémentaires et de répétit ion comprend les matiéres sui-
vantes: lecture, écr i ture , ari thmétique avec le systéme légal des poids et mesures grammaue, exe^ 
cices de déclamation, géographie et histoire nationale, éléments de physique et d histoire naturel e 
appropiésá l'áge des enfants; enseignement pratiqued'agrioulture et d horticulture^ 
conStitutionnel,gymnastiqueet chant. Dans les écoles ^pé r i eu res on apprend la religión e ^ 
rale, la calligraphie, le dessin, la langue hongroise et la maternelle, si elle est différente; an thmét ique 
e tgéométr ie avec des exorcices pratiques ; physique, Hstoire naturelle appliquee a 1 agnculture et a 
rindustrie ; géographie et histoire , droit constitutionnel, tenue des livres par partte simple , chant, 
gymnastiqüe appliquée aux exercices militaires. Dans les écoles des petites filies on suhstitue au droit 
et ala gymnastique les ouvrages propres au sexe. _ 

Les maí t res recoivent 3 florins pour chaqué adulto auquel ils apprennent a lire et á éorire, 2 poui 
ceux qui, sachant l i re , apprennent á écrire, et 1 pour chaqué adulte qui acquiére en outre les premiers 
éléments du calcul, l'histoire et la géographie; le résul tat de ees pr ix e^t si remarquable, qu U j a plus 
de 25000 adultes qui apprennent par ce moyen á lire et á éorire, dans chaqué annee scoiaue. 
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Italie. — Les provinces du Nord et la Toscane n'ont rien á envier 
aux pays les plus avancés; elles devraient figurer, peut-étre, dans la 
premiere catégorie de la carte; mais comme l'instruction est arriérée 
dans toute la partie méridionale et dans la Sicile, i l en résulte un état 
général peu favorable á la totalité de la monarcliie italienne. Le Gouver-
nement l'a ainsi manifesté dans un rapport éclairé sur la réorganisa-
tion de l'instruction populaire, publié en 1863. Tout le royanme compte 
aujourd'hui 47411 écoles, avec 1.931617 écoliers, ce qui fait 1 écolier 
pour un peu plus de 14 habitants, ou 7 éléves sur 100 habitants Les 
dépenses du budget montent á 27 millions de francs. 

Depuis 1864 jusqu'á 1874 le nombre des écoles a augmenté de 31803 á 47411, et la population sco­
laire bien prés de 800000 écoliers; i l faut encoré 10000 écoles de plus pour parvenir aux 4 millions 
d'éléves que marque la loi en vigueur, et par laquelle l'instruction primaire est obligatoire. Les écoles 
normales de Campobaso et de Casería ont de magnifiques musées pédagogiques. 

Gréce. — L'état arriéré de l'instruction populaire peut étre apprécié 
par le petit nombre d'écoliers qui assistent aux écoles primaires; i l est 
vrai que celles-ci s'améliorent notablement et qu'elles donnent de trés-
bons résultats, qui auront une grande influence sur l'éducation du peu-
ple hélléne, qui conserve encoré, en grande partie, les coutumes de la 
domination musulmane. I I y a 1873 écoles, et i l y assiste 93000 enfants, 
ce qui fait un éléve pour un peu plus de 16 habitants, ou bien 6 éléves 
sur 100 habitants. Le budget est de 2 millions de francs. 

La proportion entre les gargons et les filies est trés-désavantageuse pour ees derniéres, puisqu'iln'y 
en a que 12000, et tout le reste est composó de garejons ; cela provient peat-étre de ce qu'on ne donne 
dans aucune école l'instruction aux enfants des deux sexes, sinon séparément et dans des bát iments 
différents. On vient d'ouvrir k Athénes une magnifique école modele d'instruotion primaire, sous les 
plus heureux auspices pour la propagation et le progrés des lettres grecques. 

Portugal.—Les statistiques publiées dans ees derniéres années ne 
donnent pas une idée exacto ni complete de l'état de l'instruction popu­
laire dans cette nation, qui fait, cependant, de rapides progrés dans 
sa culture intellectuelle, par la création de nouvelles écoles, et parmi 
celles-ci, 120 en plus qui ont été léguées par 1' illustre Comte de Fer-
reira, dont le nom sera toujours un titre de gloire pour sa famille et pour 
son pays. La Monarchie Portugaise compte aujourd'hui 4513 écoles, 
avec 198131 éléves, ou bien 1 éléve sur 20 habitants, ou 5 éléves 
sur 100 habitants, dont les chiffres se modifieront notablement dans 
trés-peu de temps, si l'on parvient á mieux connaítre la population 
scolaire, surtout dans ce qui a rapport á l'instruction privée. Aucune 
personne ne peut exercer les droits politiques en Portugal, si elle ne 
sait lire et écrire. Les Cortés viennent de voter une loi qui accorde 
au Gouvernement une soinme considérable pour la construction de nou­
velles écoles. Les dépenses ordinaire montent á 2 millions de francs. 

lar í̂r* Manier i l y a en Portugal 1 écolier sur 70 habitants ; i l faudrait pour cela que la popu-
fo i scolaire dans tout le royanme ne depassa pas le chiffre de 57816 éléves; ce nombre est quatre 

^ plus petit que celui de ceux qui assistent réellement aux écoles portugaises, 



Q U A T R I E M E C A T E O O R I E . 

E M P 1 R E D E R U S S 1 E - T U R Q U I E D ' E U R O P E . 
Pays tres-arriérés oü presque la totalité de la population ne sait n i lire n i écrire. 

Russie.—La nómbrense population de cet Empire ne suffit pas pour 
peupler son immense territoire, excepté dans des régions determinées; 
ce sont les seules qui á la rigueur devraient étre comparées au reste de 
l'Europe, quant au degré de l'instruction plus grande ou plus petite de 
ses habitants. I I y a des provinces oú l'instruction populaire égale, si 
elle n' excede pas, celle des Etats les plus avancés; mais la généralité 
de la population rurale, qui constitue presque la totalité de l'Empire, 
est privée de l'instruction la plus rudimentaire; á peine si on y trouve 
un habitant sur 1000 sachant lire et écrire. I I se produit, cependant 
dans ce pays, depuis quelques années, un grand mouvement en faveur 
de l'instruction publique, et l'on y donne une grande importance ál 'édu-
cation de la femme et á l'établissement des écoles normales. Le Musée 
pédagogique de Einlande est un modele digne d'étre imité par les autres 
pays. En 1874 tout 1' Empire comptait 24431 écoles publiques et 1648 
privées, ce qui fait un total de 26079; d'aprés les derniéres statistiques 
ce nombre est aujourd'hui de 32000, avec une population scolaire d'un 
million d'écoliers, d'oü i l en résulte 1 écolier sur 66 habitants. Lalo imi-
litaire contribue au progrés de l'instruction publique, car elle réduit le 
service actif proportionnellement á l'instruction du soldat. Le budget to­
tal des dépenses monte á 25 millions de francs. 

La réforme la plus importante relativo á l'instruction primaire en Russie part du Béglement de 1872, 
qui divise les écoles en rurales ou de district , et en urbaines ou appliquées; les unes et les autres doivent 
précisément commencer l'enseignement par la méttiode intui t ivo, la religión, le catéchisme et l'his­
toire sainte, la langue maternelle, la lecture, l 'écri ture, l 'arithmétique et le chant. Les écoles urbaines 
comprennent 1, 2 ou 3 classes, avec un nombre égal de professeurs; dans plusieurs de ees écoles on y 
compléte l 'instruction par les oonnaissances pratiques des arts et des mét iers , propres de chaqué ré-
gion, moyennant une subvention de l 'É ta t de 1200 francs. L'initiative particuliére offre de grandes 
ressources pour améljorer le matériel scolaire et pour la publication de livres útiles aux masses populai­
res. Le Conseiller d 'État Narischkine a fondé á ses dépens un des séminaires pédagogiques les plus re-
marquables sur 61 que compte tout l 'Empire; i l a dépensé plus de 2 millions de francs. 

Turquía.—La connaissance exaote de l'état de l'instruction publique 
dans les divers Etats des domaines du Sultán en Europe offre des diffi-
cultés presque invinoibles, et surtout dans les circonstances actuelles. 
On peut assurer, cependant, qu'excepté les grandes villes, toutes les 
autres sont privées, presque d'une maniere absolue, d'instruction méme 
la plus élémentaire; ce pays doit, done, oceuper le dernier degredo 
l'échelle intelectuelle en Europe. 

Les écoles du rite greo sont les meilleures de la Turquie ; mais i l n'y en a que 60 pour une popula­
tion de 640000 habitants; l'instruction y comprend la lecture de la bíble slave, le chant de l'église, 
l 'écriture, le calcul et les éléments de géographie, d'histoíre et des sciences naturelles. 
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TABLEAU COMPARATIF DE L'INSTRUCTION POPULAIRE EN EUROPE. 

NATIONS. 
SuperScie 

en Mlométres 
carrés. 

CATÉGORIE 

Suisse... . 
I Allemagne. 
Snédo 
Danemark 

1 Franco.. , . 

2.0 

{Belgiqae. . . 
VNorvége. . , 

,,_ (Hollande.., 
CATEGORIE lBspagne_ 

'Angleterre. 

' Autriclie-Hongríe 
3." Italie 

CATÉGORIE Gréoe 
I Portugal 

4 » í Russie. . 
CATÉGORIE (Turquie. 

TOTAUX. 

4139Í) 
539816 
442818 

38237 
528572 

29455 
318192 
32973 

507000 
314951 

622440 
296323 

50123 
89625 

5.380000 

POPÜLATION, 

2.759854 
42.727360 
4.429713 
1,903000 

36.905788 

5.403000 
1.807555 
3.865456 

16.800000 
33.805419 

375350000 
27.769475 
1.357894 
4.047110 

73.643617 

Kombre 
des 

écoles. 

9.231915 294 675251 

7800 
60000 
8770 
2909 

71289 

8240 
6459 
3734 

29038 
58075 

29267 
47417 

1373 
4513 

S2000 

Nombre 
des 

eleves. 

42000 
6.010150 

616135 
259508 

4.725000 

669192 
215391 
444707 

1.633288 
3.000000 

3.044996 
1.931617 

93000 
198131 

1 130000 

Budgets 
de 

dépenses. 

Francs. 

8.708174 
140.000000 
10.642000 

5.330000 
60.000000 

24.806428 
4.388807 

15,318136 
26.000000 
65.000000 

69.000000 
27.000000 
2.900000 
2.025000 

25.000000 

485.218545 

NATIONS. 

]_o,-e 

CATÉGORIE 

CATEGORIE 

' Suisse.. . . 
| Allemagne. 
Suéde 
Danemark. 

[France. . . . 

récele 
pour 100 
habitants. 

'Belglque.., 
I Norvége. . , 
I Hollande.., 
jEspagne. . 
(Angleterre. 

I Autriche-Hongrie 
Italie 
Gréce 
Portugal 

4-e (Russie 
CATÉGORIE ¡Turquie 

MOYEÑNE. 

15,22 
14,06 
13,88 
13,63 
12,82 

12,38 
11,91 
11,54 
9,72 
8,87 

8,15 
6,91 
G,38 
4,89 

líom'bre 
cThabi-
tants 

par école. 

8,27 

394 
712 
505 
654 
518 

655 
280 

1035 
678 
582 

1276 
586 

1062 
896 

2301 

d'habi-
tants 

par éléve. 

6,57 
7,02 
7,20 
7,33 
7,81 

8,07 
8,40 
8,70 

10,28 
11,26 

12,25 
14,37 
15,66 
20,42 

65 

Elévea 

corres-
pondent 
á chaqué 

école. 

60 
100 

70 

81 
33 

119 
56 
52 

104 
41 
67 
44 

Dépense Dépense 
annnelle 

par 
chaqué 
école. 

Franca. 
1244 
2333 
1214 
1832 

842 

3008 
685 

4102 
«95 

1119 

2357 
569 

1456 
449 

781 

armuelle 
par 

chaqué 
éléve. 

Francs. 
20,73 
23,29 
17,30 
20,54 
12,69 

37,07 
20,37 
34,44 
15,91 
21,66 

22,66 
13,97 
21,50 
10,22 

22,13 

Depense 
annnelle 

par 
chaqué 

habltant. 

Franca. 
3,19 
3,27 
2,40 
2,80 
1,62 

4,60 
2,42 
4,00 
1,55 
1,92 

1,85 
0,97 
1,37 
0,50 

0.33 

1,65 

(luettf01113 ".'^ c"mPreTlol:is Pas los chiffres relatlfs íi la Turquie parce que nous n'avons pas la statistique récente et 
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C O N C L U S I O N . 

Dans le but de facil i tar ancore plus, dans la nouvelle carte, la comparaison des 
cliiffres que nous y avons m i s , ainsi que d'autres non moins importante, nous 
avons t e r m i n é notre t ravai l graphique par une serie de figures au mi l i eu des-
quelles apparait lapopula t ion de chaqué É t a t , et o ü l a largeur de la couleur d é -
termine le chiffre plus ou moins grand de sa populat ion; danslapartie supér ieu-
re on v o i t le nombre des éco les , et dans l ' in fér ieure celui des éleves qu i y assis-
tent ; la couleur correspondan te indique é g a l e m e n t la comparaison avec la popu­
la t ion absolue. Le 1er chiffre á gauche marque les habitante pour chaqué école ; 
le second, les habitants qu i correspondent á c h a q u é éléve ; le premier á droite, 
les eleves q u i , terme moyen , assistent á c h a q u é école ; et le dernier, ce qui 
correspond á chaqué habitant pour les dépenses totales de r ins t ruc t ion popu-
la i re , m a r q u é e s en francs. 

Tous ees chiffres apparaissent aussi, dans la forme ordinaire, au TABLEAU de la page antérieure; 
dans quelques pays, comme l'Angleterre par exemple , ils n'offrent pas, cependant, une exactitude 
par ía i te , parce que nous n'avons pas les chiffres qui se rapportent k plusieurs écoles privées, complete-
ment indépendantes de l'inspection officielle. Le plus grand nombre d'habitants et d'éléves qui corres­
pond k chaqué école en Allemagne, en Hollande et en Autriche-Hongrie provient de ce qn'il y a dans 
chaqué école deux, trois eb méme quatre professeurs; on peut done, les oonsidérer comme autant d au-
tres écoles réunies sons une direction commune. Le budget des dépenses varié aussi beaucoup, par ce 
qu' i l est difficile de fixer avec exactitude les rétributions des enfants; on remarque aussi qne ; tandis 
que quelques pays font le calcul de toutes les dépenses de l'instruotion publique e t de l'instruotion pn -
Y ó e , d'autres se limltent seulement aux écoles publiques. 

E n terminant ees annotations, et en donnant á l ' imprimerie notre modeste tra­
v a i l , encoré imparfa i t , nous n'avons eu aucun autre mobile que de repousser 
le to r t f ait á l'Espagne dans la carte de Mr . Manier, de ré tab l i r la vér i t é de 
plusieurs chiffres officiels , et les ayant sous les y e u x , d'exposer avec un cr i té -
r i u m impart ia l et juste les louables efforts de tous les pays , dans ees dern ié res 
a n n é e s , pour amél iorer l ' instruction populaire. Nous recevrons avec gratitude les 
chiffres qui se publieront de nouveau pour donner, aux éd i t ions successives de 
cette carte, toute l 'exactitude et toute la perfection possibles. 

Comme complément aux chiffres relatifs k l'Espagne, et pour prouver d'une maniére irréfutable et 
évidente la thése que nous soutenons en face des afflrmations de Mr Manier, nous avons réuni dans le 
petit article qui suit, de tels arguments et des raisons de telle nature, qu'ib justifleront complétement 
aux yeux de toute personne impartíale l'exactitude de ce que nous avons dit en l'honneur de l'instruc­
tion et de la culture de la masse générale de la population espagnole, comparée avec célle des autres 
pays de l'Europe. 

A. E. TALLIN , 

Offloier d'Académie du Grouvernement franjáis et Direoteur de l ' Inst i tut 
du Cardinal Cisneros (Ximénés de Cisnéros). 



L'ÍNSTRUGTION POPÜLAIRE EN ESPAGNE 
BT 

LA CARTE DE Mr. MANIER. 

Mr J. Manier, officier d 'Académie et écrivain qui joui t de quelque crédit l i t t é ra i re 
dans'son pays, par l a publication de différents travaux sur l ' instruction, et t rés-
spécialement par sa carte de L'INSTKUCTION POPULAIKE EN EUROPB , vient de re-
produire cette méme carte á l'occasion de l 'Exposition actuelle de Paris. La premiére 
fois qu 'ü l'a pub l i ée , son ouvrage produisit une grande curiosité par la nouveauté de 
l'idée I I é ta i t alors di f ficile de connaitre dans ses déta i ls l ' instruction primaire dans 
plusieurs Btats de l 'Burope, mais on y a remarqué de telles erreurs, que, sans comp-
ter la prévent ion et la mauvaise volonté de l'auteur centre des pays dé te rminés , cela 
fit que sa publication ne produisit aucun résul tat pratique, aucune u t i l i t é , et l 'opi-
nion publique ne l u i apas donné l a moindre importance. L'Espagne, par lemoyen des 
iournaux politiques et professionnels, a protesté centre l 'opinion de Mr. Manier ; elle 
a fait insérer dans la presse fran^aise différents articles pour prouver, non seulement 
que les chiffres dont l'auteur s'était servi é ta ient inexacts, et l ' in terpréta t ion qu 'ü 
leur donnait f ausse et violente, mais encoré que les erreurs d 'appréciation centre l'ins­
truction de notre pays apparaisaient si grandes, qu'elles suf ñsaient pour óter toute si-
gnification & un travail oü l 'on a l téra i t tellement les f aits, dans le seul but de blesser 
l'honneur de quelques nations pour en réhausser d'autres. 

Bien de plus juste, rien de pluspropre d'une personne qui aspire á mér i ter les applau-
dissements de l 'opinion publique par la in tégr i té de son jugement et par la noblesse 
de son in tent ion, que de rectifier les erreurs qu'elle avait commises et de faire des 
différentes édit ions de sa carte un yéri table baromét re qui m a r q u á t avee impar t ia l i t é 
et avec exactitude les efforts de l'Europe pour le bien de l 'instruction populaire, d'au-
tant plus qu'elle parviendrait, ce qui est trés-difñcile autrement, á encourager quel­
ques pays par les efforts des autres, et á faire que la concurrence qui devrait s 'établir 
dans un but si patriotique fút aussi noble que féconde en résul ta ts pratiques _ et 
avantageux pour tout le monde. Lo in de cela, au grand étonnement , et á la juste i n -
dignation du bon sens , au dé t r iment du but élevé de ees espéces de travaux, nous 
avons vu la réproduction de la carte de 1867 dans l 'Exposition actuelle de Paris avec 
les mémes erreurs, les mémes faussetés et une égale prévent ion pour tout ce qui a rap-
port á l'Espagne ; l'auteur vient y affirmer dans un de ees paragraphes qu 'ü n'assis-
tait á nos écoles en 1856 qu'un éléve sur 65 habitants, ce qui fait supposer une popu-
lation de 50 millions d'habitants. 

Le résultat de la comparaison de l ' instruction populaire en Espagne avec celles des 
autres nations é ta i t te l en 1867 , et si satisfaisant, que si nous ne figurions pas dans la 
premiére catégor ie , nous oceupions assurément une des premieres places de la secon-
de. Depuis lors, gráces á la pa ix , excepté la guerrefranco-prussienne, qui a duré peu 
detemps, les écoles publiques et privées, les écoliers de ees écoles et les subventions 
pour le plus grand développement de l ' instruction populaire se sont augmentés partout 
d'une maniere considérable : les progrés réalisés en Suéde, en Belgique, en Hollande, en 
Italie et en Eussie ont é té remarquables. Pendant ce temps, l'Espagne a soutenu deux 
guerres civiles, l'une clans la Péninsule et l'autre dans les Colonies; elle y a sacrifié 
un grand nombre de sa population et de trés-grands trésors , ce qui a produit et pro-
duira pour long-temps des d i f ficultés dans la gestión ordonnée des Finances ; i l luí a 
done été impossible de continuer la marche du progrés oü elle s'était engagée , envers 
l'instruction primaire, avec un succés si ñat teur . Comme preuve, nous dirons qu 'ü y a 
quelques années on a vérifié d'une maniere irréfutable l'augmentation de 3000 écoles, 
de 200000 éléves et d'un peu plus de 4 millions de franes dans les dépenses de l'instruc­
tion primaire. Tous les efforts de la Nation se sont done rédui ts avant tout á rem-
^ourser aus maitres les dettes arriérées, qui montaient á plus de 50 millions de franes; 
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heureusement aujourd'hui i l ne reste á payer que des sommes insignifiantes. Le ré-
tablissement de la paix dans la Péninsule et á Cuba et rimpulsion donnée au Goa-
vernement par rintell igente et active ini t iat ive du Monarque, qui désire ardemment 
les progrés de la culture et du bien-étre des classes pauvres, ont fait créer de nou-
velles écoles dans presque toutes les provinces, améliorer le matér ie l d'instruction 
de celles qui sont établies, et augmenter les subventions aux Municipali tés pour la 
construction de bá t iments . On táche de pousser le progrés des écoles des petits en-
f ants par la création des Jardins de Venfance, on commence á apprendre la musique 
dans les écoles normales et l'on est en t ra in de faire la distribution gratuito parmi les 
écoles rurales de 500000 livres, de tableaux, de cartes, de sphéres , depapier, de 
plumes etc. On attend dans peu de temps de grands résul ta ts pratiques de la Comi­
sión de Fomento de las esotielas rurales, créée récemment par le Ministre actuel, Mr. le 
Comte de Toreno ; l 'instruction publique dans tous ses degrés l u i est bien redevable 
de son v i f in té re t pour Pillustration et de son intelligente act ivi té *. 

Malgré le retard qu'ont naturellement produit les perturbations qui ont eu l ieu 
dans le pays pendant ees derniéres années , les statistiques ofñcielles modifient en­
coré , en ce qui a rapport á l 'instruction populaire, la carte de Mr . Manier de telle 
man lé r e , que nous n'avons pas hésité á en imprimer une nouvelle, assujettie, dans le 
fond comme dans les dé ta i l s , á l a plus grande exactitude possible. Nous avons tá -
cbé de ne pas blesser la susceptibili té naturelle d'aucun pays ; au contraire, nous y 
louons et nous applaudissons les efforts qu'ils font tous en faveur de l'instruction 
populaire, base la plus solide du progrés des peuples. Quelques chiffres ne seront 
peut-é t re pas complétement exaets, parce que nous nous en rapportons_ aux publica-
tions an té r ieures , quoique nous n'ayons craint nul sacrifice pour acquérir les plus ré-
centes; mais, malgré tout, nous croyons notre t r ava i l , sous tous les rapports, d'une 
vér i té relativo bien plus grande que celuiquerenfermela carte de Mr . Manier, et nous 
sommes disposés á rectifier volontiers les petites différences qu ' i l pourrait y avoir 
d'aprés les derniéres statistiques. Comme preuve de notre bonne foi et de la rectitude 
de nos intentions, nous dirons que l'Bspagne, par les chiffres dont nous nous servons 
pour les comparaisons avec les autres pays, et surtout avec ceux du Nord , se trouve 
bien lo in d'étre favorisée, puisque les enfants, dans les autres nations, assistent á l'é-
cole jusqu'á l 'áge de 14 et méme de 15 et 16 ans révo lus , et le total augmente ainsi 
d'une maniere considérable, tandis qu'en Espagne, soit par les conditions spéciales du 
cl imat , soit par le développement plus précoce physiqué et intellectuel, i l est t rés-
rare qu'un enfant de 12 ans assiste á l'école. On devrait, done, ajouter aux enfants qui 
assistent á nos écoles primaires au moins 300000 autres, compris entre l 'áge de 12 á 
14 ou 15 ans, qui forment une partie in tégran te de la population scolaire étrangére, 
et qui n'assistent pas á nos écoles parce qu'ils ont acquis avant cet áge les connais-
sances de l 'instruction primaire établ ies par la l o i du 9 Septembre 1857, Ces con-
naisances pour les écoles é lémentaires sont: la Doctrine ,chrét ienne et des notions 
d'Histoire Sainte appropiée aux enfants ; la Lecture, l 'Ecri ture , des Principes de 
Grammaire Castillane, avec des exorcices d'Orthograpbe; des Principes d 'Aritbmé-
tique, avec le systéme des poids, mesures et monnaies, et des Notions d'Agriculture, 
d'Industrie et de Commerce, suivant les localités. Dans les écoles des petites filies on 
remplace ces derniéres mat iéres par les ouvrages propres á leur sexe, le Dessin appli-
qué á ces ouvrages, et de légéres notions d'Economie domestique. 

L'instruction primaire supérieure comprend, aprés un prudent développement de ces 
ma t i é r e s , les suivantes : Principes de Géomét r ie , de Dessin l inéaire et d'Arpentage; 
des Kudiments d'Histoire et de Géograpbie , spécialement de l'Espagne, et des No­
tions générales de Physiqué et d'Histoire Naturelle appropiées aux besoins de la vie. 

Les bibl iothéques populaires forment une partie in tégran te des écoles publiques. 
L' instruct ion primaire élémentaire est-obligatoire pour tous les espagnols ; les péres 

et les tuteurs doivent envoyer aux écoles publiques leurs enfants ou leurs pupilles de-

* A rini t iat ive éclairée du docteur G-aldo, dans le temps oii i l oceupait le haut poste d'Alcalde de 
Madrid, est dú l 'arrété de la Municipalité ordonnant la construction de nonvelles écoles, dans les cent 
quartiers de la capital, le memenombre de grandes écoles avec les meilleures conditions hygiéniques, de 
cbauffage et de ventilation qu'on connait á l ' é t ranger , en y réunissant pour le matériel d'instruction 
tout ce qui exigent les méthodes et les procédés pédagogiques les plus modernes. On vient de terminer 
celle du quartier nommé Dos de Mayo sous l'intelligente direction du méme Mr. G-aldo ; elle s'appellera 
ÍCOLB MODELE , parceque c'est ce qu'il y a de plus parfait dans cette espéoe d'établissements. Tous les 
frais du bá t iment et du matériel d'instruction peuvent monter environ á 500000 franes; 300 enfants 
des deux sexes peuvent étre oommodément installés dans ses vastes et beaux salons. 
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puis l 'áge de 6 jusqui 'á 9 ans, á moins qu'ils n 'acquiérent ees connaissances dans leurs 
maisons ou dans des écoles particuliéres. Dans les écoles publiques l'instruction est 
gratuite pour les enfants pauvres ; les classes durent toute l ' année , mais pendant la 
canicule le nombre des heures de classe est diminué. 

Les Curés de parroisse sont chargés des répét i t ions de doctrine et de morale chré-
tienne foutes les semaines. 

Chaqué localité de 500 ámes a une école publique é lémenta i re de garyons, et une 
autre, quoique incomplé te , de filies: on n'autorise d'écoles incomplétes de gargons 
que dans les villages qui n'ont pas ce nombre d'habitants. Les locali tés qui en ont 
2000, ont deux écoles complétes pour les gar§ons et deux autres pour les filies : dans 
celles de 4000 i l y en atrois, et ainsi de suite, en augmentant d'une école pour chaqué 
sexe par 2000; i l est T r a i que Ton compte dans ce nombre les écoles privées, mais le tiers 
au moins doivent t t r e publiques. Les bameaux qui n'ont pas 500 habitants se réunis-
sent á d'autres qui en sont prés, pour former ensemble un district, oü l 'on é tabl i t une 
école é lémentaire complete. Dans les capitales de provinces et les villes qui comp-
tent 10000 habitants, une des écoles publiques doit é t re supérieure, et i l faut qu 'ü 
y ait aussi une ou plussieurs écoles pour l^s petits enfants et une autre pour les adul-
tes. Dans toutes les provinces i l y a une Uoole nórmale de maitres pour ceux qui aspi-
reiit á cette charge et une autre de maitresses : celles de Madrid ont un caractére 
supérieur ; le plan d'instruction y est aussi complot que dans les établissements ana-
logues de l 'étranger. Nous devons enfin citer avantageusement dans ce léger travail 
de l ' é ta t de l ' instruction populaire en Espagne, les Ucoles d'Institutrices, crées i l y a 
quelques années á Madr id , á Barcelonne, á Séville et dans d'autres grandes villes par 
l ' initiative par t icul iére de quelques personnes distinguées, qui, dés i rant la plus grande 
instruction du pays, ont voulu rendre ce grand service aux maitresses qu i , légale-
ment autorisées pour régir des écoles supérieures, aspirent á un plus haut degré d'ms-
truction l i t téra i re et scientiñque. 

La Franco compte parmi ses écoles plus de 14000, soutenues, par les Communau-
tés religieuses, qui ne touchent qu'une petite subvention de l 'Eta t ; elles supportent 
leurs dépenses avec leurs rentes et leurs propres fonds; i l en arrive éga lement , et 
m é m e p l u s , en Angleterre, en Suéde et dans d'autres pays, tandis qu'en Espagne 

traordinaires. Les Peres des Écoles Pies (PP . Msoolapios) en forment laprincipale ex-
ception; le pays leur doit la plus grande reconnaissance á cause des écoles gratuites 
qu'ils soutiennent, et dont le nombre est de 138, avec 14437 écoliers en virón ; l ' ins-
truction qu'ils donnent est aussi ut i le et aussi complete qu'elle peut l 'étre dans les 
écoles les mieux organisées des autres pays *. 

Ces légers détails suffisent pour que les personnes impart ía les modifient leur opi­
nión sur l 'état de la culture intellectuelle en Espagne : si sous le méme formulaire on 
voulait tenter d 'établir une statistique exacto de l ' Ins t ruct íon populaire en Euro-
pe, en comparant les chiffres analogues de toutes les nations, 1'Espagne occupe-
rait une place bien plus avantageuse dans le tablean général . Tant que cela ne se 
réalisera pas, nous ne devons pas admettre les erreurs n i les appréciat ions gratuites 
et malveillantes des publications de Mr . Manier et d'autres écrivains; dans ce bu t , et 
mal.gré la publication que nous pensons faire d'un t ravai l mieux achevé et plus com-
plet, qui embrasse l 'é ta t de l 'instruction populaire dans toutes les nations civilisées, 
nous imprimons aujourd'hui la rectification á l'ouvrage de Mr . Manier; nous avons 
taché, en ce qui a rapport á l'Espagne, non seulement de ne pas exagérer les compa-
raisonset les résul ta ts denotre t ravai l , mais encoré de conserver les chiffres officiels 
dans des conditions désavantageuses ; nous n'y avons pas compris les écoles appelées 
de saison, qui en Suéde et dans d'autres nations montent á des mi l l ie rs , et oü les 
enfants n'assistent que pendant quelques semaines de l ' année , tandis qu'en Espagne 
elles sont en petit nombre, et seulement dans peu de provinces ; on peut aussi con-
sidérer l 'année scolaire de neuf á dix mois, t e m e moyen, oú. l 'on assiste ass idúment 
á. toutes les écoles. 

i * Le G-ouvernement vient de construiré á Madrid un superbe bát iment destiné á l'essai en grande 
eohelle du systéme de Frabel , qu'on pourrait appeler aussi de Montesino», illustre pódagogue espa-
Snol, qui ne (.¿¿e en rjen all c é l e r e allemand. La matériel d'instruction et les conditions de la non-
velle éoole sont á, la hauteur des derniers progrés des natiQAS les plus éolaíréeg 3e FEurope. 
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Qu'on ne croit pas, cependant, que nous prétendons affirmer par cela que rinstruc­
t ion primaire en Espagne est parvenue au développement et á la perfection que Fon 
voit dans d'autres pays ; ce n'est pas notre pensée , et <?a ne pouvait l 'é t re , quand les 
chiffres of ficiels nous disent tout le contraire ; nous désirons, cependant, qu'en re-
connaissant ce que nous avons encoré á faire lá-dessus, on nous rende justice, et l 'on 
applaudisse, comme on doit, l 'impulsion vigoureuse que r ins t ruct ion populaire a regué 
depuis 1850. Si, comme nous l 'espérons, le Gouvernement actuel cont inué l'ceuvre 
commencée , et les Cortés approuvent la nouvelle lo i d'Instruction publique, qui ne 
fut pas discutée dans la législature- an tér ieure , nous compterons bientot 40000 écoles 
et deux millons d'écoliers. Nous aurons alors le droit indisputable d 'étre compns dans 
la premiére catégor ie , et de figurer auprés des nations les plus éclairées de l'Europe 
et de l 'Amérique. 

Nous n'avons qu'une observation á diré pour faire disparaitre le seul argument en 
forme qui peut étre al légué par Mr. Manier á l'appui de ses afflrmations, pns du re-
censement de 1861, et d'aprés lequel une grande partie de la population ne sayait, a 
cette époque, n i l ire n i écrire. Nous n'avons pas sous les yeux les chiffres analogues 
des autres nations ; m é m e en les ayant ils ne nous offriraient pas assez de con-
fiance pour fondor sur ce fait seulement le degré de culture et d'mstruction po­
pulaire respective; puisque, en ce qui concerne l'Espagne, nous sommes certams, 
et cela s'est prouvé d'une manié re indubitable, que dans les petites populations 
rurales, qui constituent la plupart dans notre pays, e t o ü les travaux de l 'agncul-
ture ne laissent pas un moment de repos á presque la to ta l i té des habitants, ceux-ci 
t á chen t d 'étre exempts de certains services et des charges publiques sous le pré texte 
qu'ils ne savent n i l ire n i éc r i re ; et cela n'est pas v r a i , comme on le voit dans leurs 
affaires privées. Voilá la cause principale des chiffres qui apparaissent dans i 'An-
nuaire de 1861, les seuls assurément que Mr . Manier a YUS, pour légi t imer la couleur 
noire dont i l arecouvert l'Espagne dans sa carte, de méme en 1867 qu'en 1878.11 ne 
s'est pas fixé sur le développement et sur le progrés de l 'instruction primaire depuis 
1867 *, et i l a passé sous silence un rapport officiel, o t le Gouvernement d'Italie a 
reconnu en 1863 que la population de ce Koyaume qui ne savait n i lire n i écrire sur-
passait de beaucoup celle de l'Espagne, et cependant la Péninsule italienne apparut 
en 1.867, et elle cont inué d'étre aujourd'hui, dans la carte de Mr. Manier, plus éclairee 
que l ' ibérique. j t . t tv/t • • -o 

Depuis la date oü nous avons vu la nouvelle édit ion de la carte de Mr. Manier a f a -
ris jusqu'á ce jour , i l ne s'est passé que vingt jours, pendant les quels on a fait le 
dessin, la planche et l'impression de la notre, afin de l'envoyer á París et de ro t t r i r 
au public le jour marqué pour la distribution des récompenses aux lauréa ts de 1 Expo-
sition Universelle, le 21 du courant. Que cela serve pour a ténuer et excuser les de-
fauts qu ' i l pourra y avoir dans la partie lithographique de cette nouvelle Carte de 
r ins t ruc t ion populaire en Europe, et surtout dans la traduction du texte a la lan-
gue frangaise et á la langue anglaise. 

* Aujourd'hui, cependant, des personnes éclairées, qui rendent justice aux efforts de l'Espagne 
en faveur de l'instruction populaire, entr'autres Mr . Magnabal, liaut employé du Ministére de r ins­
truction Publique en Erance, qui a publié son opinión avantageuse pour nous dans la Bevue Eeda-
gogique, de Paris, du mois d'Aoút dernier, termine ainsi son rapport: «Nous ne croyons pas hors de 
propos ce que nous venons de diré , pour faire connaitre á ceux qui s'occupent de l'instruction pu­
blique á l ' é t ranger , l 'é ta t oü so trouve l'instruction primaire en Espagne, en donnant une idee de la 
série d'efforts qu'il l u i a fallu faire pour parvenir au développement qu'elle a aujourd'hui, graces k VXÍ 
travail constant et k uno direction intelligente et active. » 



D O N N É E S P O U R L ' É B A U C H E 
D'UNE 

MAPPEMONDE DE L'INSTEÜCTION PRIMAIEE 

E N 1 8 8 0 . 



— 2 6 

E m p i r e , Royaume ou Répúbl ique de. 

Population 10.500000 habitants. * 
Étendue 380000 kilométres can-és. 

Écoles. 

Publiques de gar<?ons . . 800 Gai-íjons 4500 
Publiques de filies. 
Publiques des deux sexes 

600 
850 

Ecoliers. 

Privées de garijons 200 
Privées de filies,. 
Privées des deux sexes. 

260 
400 

2300 Publiques de gárbolis 
Publiques de filies 1620 
Publiques des deux sexes. 5430 
Privées de garijons 1500 
Privées de filies 560 
Privées des deux sexes.. 1450 

Publiques de gar^ons... 2120 
Publiques de filies 640 

, Publiques des deux sexes. 520 
* Privées de gar<jons 760 

Privées de filies 1260 
Privées des deux sexes,. 250 

TOTAL D'ECOLKS PUBLIQUES : 
De garijons 5420 
De filies 2760 
Des deux sexes 6800 

TOTAL D'BCOLHS PBIVBES : 
De gar9ons 2460 
De filies 2080 
De deux sexes 2260 

Pilles., 
Grar9ons 
Garijons 
Pilles... 
Garlón s 

3280 
2310 et 2256 filies. 
1150 
1420 
1120 et 880 filies. 

Gar^ons 110866 
Pilles... 98510 
Garcjons 280400 et 250500 filies. 
Gar^ons 50610 
Pilles... 18450 
Garcjons 42100 et 40600 filies. 

Gar^ons 60800 
Pilles... 12650 
Gar<jons 10500 et 6680 filies. 
Garcjons 20800 
Pilles... 40600 
Garcjons 5200 et 2800 filies. 
TOTAL dans les écoles publiques : 
Garcjons 176100 
Pilles... 114400 
Garcjons 233210 et 259430 filies, 
TOTAL dans les écoles privées : 

Garcjons 72550 
Pilles... 60470 
Garcjons 48420 et 44280 filies. 

Maitres. 

Maitres 650 et 180 maltresses 
590 maltresses 

Maitres 250 et 560 maltresses 
Maitres 80 et 150 maltresses 

260 maltresses 
Maitres 280 et 160 maltresses 

Maitres 2650 
1800 maltresses 

Maitres 2850 et2610 maltresses 
Maitres 1420 

580 maltresses 
Maitres 880 et 730 maltresses 

Maitres 2050 

Maitres 
Maitres 

480 
780 

510 maltresses 

1310 maltresses 
Maitres 260 
TOTAL dans les écoles publiques: 
Maitres 5350 et 186 maltresses 

2570 maltresses 
maitres 3580 et 3176 maltresses 
TOTAL dans les écoles privées : 

Maitres 2280 et 150 maltresses 
2150 maltresses 

Maitres 1420 et 890 maltresses 
TOTAL GENERAL 21580 TOTAL GHÉNÉRAL, . 1.068926 TOTAL GENERAL 21740 

Bátiments. 
Batiments construits on destinés ad hoc pour rinstructiou primaire dans les écoles publiques. 5000 
Batiments loués dans le méme but 6460 
Écoles situées sous les porches des églises 2510 
Locaux destinés k l 'instruction privée 6180 

Total des Mtiments ou locaux 20150 
üudget aimuel tle dépenses. 

Prais aliones par l'lStat pour les écoles publiques des enfants des deux sexes. 
Prais alloués par la province, le dépar tement , le comtat, le cantón, & c . - . , . . 

I d . par les municipalités. 
Total annuel des rentes, de la fondation, &c 
Total de la rétribution des enfants 

I d . de la sonscription particnliére , 

Franes. 
4.000000 
2.500000 
6.500000 

804000 
1.106000 

540000 

Dépense totale des écoles publiques 15.450000 
En calculant la dépense de chaqué école privée á peu prés égale á celle d'une école 

publique de la méme classe, le total des frais de toutes les écoles privées montera á. 6.880000 

Total général des dépenses 22.330000 
Le Budget extraordinaire de l 'Etat pour la construction de nouvelles écoles ou répara-

tion et amélioration de celles qui sont déjá construites, depuis 1870 á 1880 monte 
á 25 millons de franes. 

* Les cliiff res relatlf s aux Colonies ou provincea d'outre-mer ele chaqué nation seront portés sur une f euüle á part 
aveo la méme división et les nifimes détails que daas ce taMeau. 
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ÉOOLES D ' A B U L T E S E T ÉCOLES DOMINICALES. 
Écoles gratuitea d'adultes, cours du soir, pendant six moia d'école (hommes) 2580 
Écoles gratuites d'adultea (femmes) 420 
¿léves qui assistent aux premieres 50640 
Éléves qui assistent aux secondes _ _ 12600 
Nombre de professeurs des deux sexes adonnéa a cette instruction 2880 
Frais que cela occasionne, en francs 1.500200 

Les écoles d'adultes se soutiennent principalement avec des donnations particnliéres et 
une subvention de l'Btat de 500 francs par an. 

Écoles dominicales gratuites pour les adultas 580 
Écoles dominicales gratuites pour les femmes' 920 
Hommes qui assistent aux premiéres 5600 
Femmes qui assistent aux secondes 20540 
Professeurs qui ont á leur cliarge les écoles des hommes 550 
Dames qui ont á leurs soins l'instruction des femmes 920 
Frais causés par oes écoles , en francs 1 • 500200 

Les écoles dominicales sont soutenues seulement par des donnations particulléres. 

ÉCOLES D E S A R T S E T MÉTIERS. 
Écoles gratuites des arta et métiers, cours du soir 180 
Éléves qui assistent á ees écoles pendant six mois d'école 25410 
Proféseeurs addonnós á cette instruction o k í i o a a 
Dépenses causées par lea mémes écoles, en francs 1.250200 

L'État contribue de moitié á ees depenses, et les Munlcipalités á l'autre moitié. 

ÉCOLES NORMALES. 

Nombre des écoles normales de maltres • ^ 
Écoles normales de mattresses 
Éléves qui assistent aux premiéres ^00 
Éléves qui assistent aux secondes 42°0 
Professeurs des deux sexes adonnés á, cette instruction _ ^ 
Dépenses causees par ced écoles, en francs 5 • 850000 

Nombre des éléves des deux sexes qui terminent chaqué annóe scolaire les études pour 
obtenir le certiflcat d'aptitude 120^ 
I d . pour obtenir le ti tre de maí t re ou de maitresse élémentaire 800 
I d . pour obtenir le ti tre de maítre ou de maítresse supérieure •r>20 

Nombre de maítresses qui terminent leurs études avec le brévet d'institutrice 110 
Les écoles normales sont soutenues de moitié par les province et par l 'Btat . 

S O U R D S - M U E T S E T A V E U G L E S . 
Nombre des écoles de sourds-muets e t d' aveugles 25 
I I assiste á ees écoles.—Des garpons sourds-muets , 350 

Des filies sourdes-muettes 280 
Des garijons aveugles 4i>0 
Des fillea aveugles - 210 
Des gar<;ons sourds-muets et aveugles , . . 40 
Des filies sourdes-muettes e t aveugles 30 

TOTAL DES GAngoNS ET DES PILLES 1385 

Professeurs des deux sexes qui o n t á leur charge ees écoles onnnn 
Dépenses causées par lea mémes, en francs 580000 

L'État entretient exolusivement les écoles des sourds-muets et des aveugles. 

NOTA.— On considére écoles publiques d'instruction primaire celles q u i , en tout ou en partie, sont 
soutenues par l 'É ta t , par la province, par la municipalitó; toutes les autres son privées. 

Du nombre dea écoles qui figurent dans la page antérieure, i l y en a de fixes avec un cours scolaire 
de 10 mois, 10430; 3150 sont ambulantes ou de saison, le terme moyeu des claases est de 2 mois. Les 
Commnnuautés et les Associations religieuaos ont & leur cliarge 2500 écoles publiques et 800 de privées. 

Aux professeurs titulaires ou propriétaires i l faut ajouter 2500 professeurs surnuméraires, et 5840 
auxiliaires des deux sexes. 

Les inspecteura d'instruction primaire dans leurs divers degrés d'arrondissement, de province, <?u gé-
néraux, f ont un total de 300. 

Ces chiffres statistiques devraíent étre complétés par une légére annotation sur l'organisation pr i ­
maire en y marquant les matiéres que comprend le programme de chaqué école. 
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